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Le vase de Soissons a-t-il vraiment existé ?
En 486, à Soissons, Clovis, le roi des Francs, affronte le chef gallo-romain Syagrius et remporte la victoire. Conformément aux usages du temps, les pillages et les destructions furent systématiques.
Un affront qui appelle vengeance
Selon la coutume franque du partage du butin, un cinquième revient au roi et le reste est partagé entre les soldats par tirage au sort. À Soissons, une altercation eut lieu entre le roi et un de ses soldats, car Clovis avait retiré un vase d’église qu’il avait promis de restituer à l’évêque de Reims, saint Remi. Furieux, le guerrier brisa le vase de son épée en déclarant : « Tu ne recevras que ce que le sort te donnera vraiment. » Clovis supporta l’affront, mais récupéra le vase endommagé qu’il offrit à l’évêque.
Un an plus tard, alors qu’il passe en revue ses troupes avant de partir en campagne, il reconnaît le soldat, l’accuse de négligence dans sa tenue et le désarme. Lorsque l’homme se baisse pour reprendre ses armes, Clovis lui fend le crâne de son épée en lui disant : « Ainsi as-tu traité le vase de Soissons. »
La vérité historique
L’anecdote du vase de Soissons est tirée de l’Histoire des Francs de Grégoire de Tours, le père de l’histoire de France. Cet homme 
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Clovis face au soldat levant son épée sur le vase de Soissons.
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d’Église engagé, évêque de Tours, veut éduquer les princes au moyen d'histoires édifiantes et convertir les barbares païens au christianisme.
Les historiens d’aujourd’hui ne remettent pas en cause la réalité de l’événement, mais contestent le fait que le vase ait été brisé et qu’il provienne de Soissons. En effet, dans son testament, saint Remi demande que le vase liturgique, qui appartenait à son diocèse de Reims, soit fondu pour en faire un encensoir et un calice. Ainsi, le vase était en argent et ne fut pas brisé mais cabossé. Enfin, il pro-venait de Reims et non de Soissons.
Pouvoir royal contre pouvoir ecclésiastique
L’histoire du vase de Soissons souligne une particularité de la société franque : le roi n’a tous les pouvoirs (dont celui de vie ou de mort sur ses sujets) qu’en temps de guerre, c’est-à-dire au printemps et en été. En temps de paix, il ne dispose d’aucune autorité particulière. La première partie de cette histoire se passe donc en temps de paix (le partage du butin), la seconde en temps de guerre (la vengeance). Ce problème de la discontinuité du pouvoir royal, Clovis va le résoudre en se faisant baptiser. Il devient alors un souverain de droit divin, ce qui lui confère sur ses sujets une autorité permanente de nature religieuse. Cet appui réciproque d’une Église et d’un pouvoir royal créa la première entité politique cohérente et jeta les bases de la royauté française.


Le premier roi catholique
De nouveau selon Grégoire de Tours, c’est lors d’une bataille contre les Alamans, vers 495, que Clovis, qui est toujours païen, aurait juré de se convertir au Dieu des chrétiens s’il remportait la victoire. Gagnant la bataille, il décide alors de se faire baptiser. Il répond en cela au vœu de sa femme, Clotilde, déjà fervente catholique, et à celui des évêques, désireux de contrebalancer l’arianisme adopté par tous les autres rois barbares.
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Clovis décapitant le soldat qui l'a outragé à Soissons.
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Y avait-il un trésor à Montségur ?
Hérétiques traqués et massacrés, les derniers des cathares meurent sur le bûcher, au pied du château de Montségur en emportant, peut-être, le secret d’un trésor caché…
Qui sont les cathares ?
C’est en Orient que naît le catharisme, doctrine religieuse selon la-quelle le monde matériel est une création du démon. Le catharisme pénètre ensuite les milieux des croisés occitans, et au xiie siècle, une Église cathare est fondée dans le sud de la France. Puissante et répandue, elle gêne bientôt l’Église romaine. En 1208, le pape Innocent III proclame donc la croisade contre l’hérésie et place à sa tête un soldat redoutable, Simon de Montfort. Celui-ci massacre plusieurs personnes en 1209 dans l’église de Béziers et poursuit son extermination dans le Sud-Ouest français. La lutte contre les cathares atteint bientôt son apogée.
Un siège de dix mois
Depuis 1213, les cathares vivent sur la défensive, clandestins dans les villes ou réfugiés dans des places fortes de la campagne. La forteresse de Montségur (Ariège) est la principale de ces places, perchée sur un piton rocheux à plus de 1 060 mètres d’altitude. 
Le château abrite à partir de 1240 une importante communauté de cathares convaincus, protégés par une garnison de chevaliers. Pour l’Église catholique et son allié le roi de France Louis IX – Saint 
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Le château de Montségur, siège et capitale de l'Église cathare.



12


Un secret bien gardé
Pour d’autres passionnés de la légende cathare, et même si cette thèse est aujourd’hui très discutée, le véritable trésor de Montségur n’aurait pas consisté en une fortune matérielle. Un objet plus précieux que tout aurait été caché dans la forteresse : la coupe qui aurait recueilli le sang du Christ crucifié, le très précieux Graal.


Louis –, l’existence de ce lieu est un insupportable outrage : en mai 1243, une armée de 10 000 hommes, qu’accom-pagnent les inquisiteurs, vient donc mettre le siège au châ-teau. Dix mois durant, les dé-fenseurs – 150 hommes seu-lement – repoussent tous les assauts. Mais en mars 1244, l’eau vient à leur manquer. Les assiégeants leur pro-posent alors de leur laisser la vie sauve, pourvu qu’ils abjurent. Mais les cathares refusent, préfé-rant subir le martyre que renoncer à leur foi. Quelques jours plus tard, une cohorte de 215 personnes sort du château et descend vers le bas de la montagne. Un im-mense bûcher les attend : ils y montent, et leurs corps réduits en cendres donnent au lieu son nom sinistre de « Champ des Brûlés ».


Simon de Monfort, le Croisé en Albigeois (v. 1150-1218).





OEBPS/toc.html




		Début du livre









		Début du livre















OEBPS/images/Page_2.jpg





OEBPS/images/Page_4.jpg
ey,






OEBPS/images/Page_6.jpg
ds—suaf8 6 Sk





OEBPS/images/Page_8.jpg
fr—>indB 8 Epwie—k





OEBPS/images/Page_9.jpg
Y U o8

N

3

Clovis décapitant
le soldat qui l'a
' outragé a Soissons;










OEBPS/images/cover.jpg
. GRANDES ENIGMES

oe 'HISTOIRE .« FRANCE

- letrésor
des Templiers
 lapierre
philosophale
-+ lemystére
duMasque de fer
-+ labéte
du Gévaudan

LAROUSSE







OEBPS/images/Page_11.jpg





OEBPS/images/Page_10.jpg
Hor—43f8 1O Epseie—k





OEBPS/images/Page_1.jpg
.GRANDES ENIGMES

oe HISTOIRE .- FRANCE
1TS
Qe’f hée

’0
<, '

(rL]RE va\

cle] LEQ
4LE &V

R





OEBPS/images/Page_3.jpg
LAROUSSE





OEBPS/images/Page_5.jpg





OEBPS/images/Page_7.jpg
)

|
3
]
g
s
il

®LeTL








OEBPS/images/Page_12.jpg
R 1}

#EERY

12 &






